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-Sa tête s'éta-it tTise.La souffr7ance avalit dévcré ce vi-
ae autrefois si admiiré. Il ne lui restait plus que deux grands.

yeux dont la flamîme s'éteignait souvent dans les larmes. Vis-
à-vis sa Chaise, Ban)cé avait falit muettre ces paroles du psal-
iniste " « Seigneur, pardonnez nmes igrnorances, pardonnez les,
fautes de ina jeunesse, " et,jusqu'à la fin, il pleurat amèrement.
ses frag-ilités.

Cependant l'immortel p<niitenit s'a.ffiliblissait <le plus en
plus. En octobre, on perdit touit espoir dle le Conserver. Le.
Viatique et l'Ex\ti-éme-Oiiction lui furent administrés. Quel-
ques jours lplus tard, ont envoya chercher l'évêque de Séez)»
ami et Confesseur de Rancé.

L'évêque arrivaL le 26 octubre, à cinq heures dlu soir. Il
montia aussitôt à l'inifirmnerie où il trouva le malade tout brû-
lant de fièvre, mais dans une paix profonde.

Rancé témoigna une vive joie eii apercevant son ami, et
lui dlit comme il avalit souhaité son issistance à lheure teri-
bie oit il était arrivé.

Il supplia l'éviêqule *Yotcnlir file la Protection royale fut.
continuée à la discipline monastique, ajoutant que. dans tout
le reste, il souhaitait (lue La Traippe fut entièrement oubliée.

Lat nuit fut miauvaise. Le -iounant la passa assis.
L'éviue lui avant denlianidé s'il avait toujours eu pou

touts ses religieuix la Même Charité
-Oui, Mosinurépoiilit.il. Depuis quatre ans, pa.r la

gr'Ce <le 1)ieuje nie suis plus qu'un Simîple ruligieux conmme
les autres, ils sont tous mes frères, il lie sont plus,; ne.s enfants.
S'il in'était permils (le regretter la port&, de nia, voix, mna djoli-
leur' serait dle nie pouvoir leur faire entendre coumbien je le,;
aimei: je les conserve dlans ilwmn c<'u-tr etjcspèrc les y porter
devant l)ieul.

Suir le., huit hleures, se senitant p)lus mal, il pria un frère-
ilr le meîttre à1 grenoux et fit une confession géniérale. L';ëv3-
que (le Séez, dont le récit al été coniservé, dlit qu'il avaýit connu,
danis cette Circonstance plus que dans aucune autre, (lue ce
grandt hommec avait revu de Dieu un esprit élevé mierveilleux,
unec Miie simple et d'lune canur admîirable.


